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L’AFFCE et le multilinguisme 
Plusieurs membres de l’AFFCE ont été choqués par les campagnes de communication en langue anglaise menées, en décembre 2004 et janvier 2005, dans la station de métro Schuman (« Happy New Year ») ou sur des bâtiments de la Commission. J’ai donc entrepris deux démarches dont les résultats sont les suivants : 

1. Entretien avec M. Figel, Commissaire en charge du multilinguisme (31.1.05). Le Commissaire m’a assuré de son attachement au multilinguisme, et à la langue française en particulier, et de sa détermination à s’opposer au monolinguisme. Il a d’ailleurs demandé à ses services de préparer une communication sur ce sujet pour le printemps.

NB : une enquête interne a été diligentée pour connaître les commanditaires de ces campagnes. L’affichage en anglais à la station de métro « Schuman » semblerait avoir été financée par la Société de Transport Bruxelloise. En revanche les autres campagnes l’ont été par des services de la Commission.
2. Message électronique au chef de cabinet de Mme Wallstrom, Vice présidente de la Commission en charge de la communication (8.1.05) avec copie au chef de cabinet du Président de la Commission . Réponse m’a été donnée le 7.2.05 par note de M. Thoegersen, directeur à la DG PRESSE : 
« Je partage votre point de vue sur une communication par affichage dans les rues de Bruxelles par nos collègues des autres DGs trop axée sur l’anglais. La Commission doit montrer l’exemple dans l’usage du multilinguisme qu’elle-même promeut dans sa politique des langues. Notre communication sera d’autant plus convaincante qu’elle s’exprimera dans la ou les langues des citoyens du pays auxquels elle s’adresse. Je rappellerai cette obligation à mes collègues en charge de la communication dans les autres DGs dans le cadre du groupe de programmation que je préside. »
Conclusions : 
Les personnes clés au sein de la Commission sont bien sensibilisées à ce problème et elles sont décidées à agir. La vigilance s’impose bien sûr, mais une avalanche de lettres ou mel, comme envisagée initialement par certains de nos membres, n’aurait pas de meilleurs résultats et elle créerait un surcroît de travail intempestif pour ceux de nos collègues de la Commission qui ont la charge de répondre à de telles lettres ou mel.
Michel Richonnier

Président de l’AFFCE

NB : L’Association de Défense de la langue française (DLF) créé une section « Bruxelles-Europe ». Si vous êtes intéressés contacter cl.goyer@skynet.be ou vancampenhout.roger@skynet.be 
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